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Les grands philosophes des Lumieres n'ont pas vecu
en Suisse et leurs reflexions n'ont pas porte sur elle.
Pourtant, notre pays a ete un laboratoire en matiere
de theories politiques.Meme si ces idees n'etaient pas
particulierement democratiques. Par Urs Hafner
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La
Suisse a traditionnellement la re¬

putation d'un pays liberal. Son image
de republique alpine, peuplee de

purs bergers et de citoyens vertueux,
a enflamme l'imagination de tenants des

Lumieres et du romantisme. Et dans la
premiere moitie du XIXe siecle, eile se presen-
tait comme un Etat libre et liberal, s'affir-
mant au milieu de monarchies autoritaires
et accueillant des refugies politiques, tel
un havre d'humanite.

Ces deux images ont circule entre 1750

et 1850 chez les Europeens cultives,
pendant les grands bouleversements mar-
quant la transition de 1'Ancien Regime aux
Temps Modernes. Elles ont perdure jusqu'ä
aujourd'hui. Elles ont souvent servi ä sa-
tisfaire les besoins de ceux qui voulaient
voir la Suisse comme un lieu de liberte
idealise. Ces deux representations ont en
commun qu'elles se passent de penseurs
et de philosophes. Les Confederes et leurs
femmes sont des paysans et des soldats,
pas des intellectuels. Pourtant, pendant
cette epoque de transition, une multitude
de penseurs politiques ont vecu et ceuvre
dans les villes protestantes de Geneve,
Lausanne, Neuchätel, Berne, Bale et Zurich:
Emer de Vattel, Isaak Iselin, Charles Victor
de Bonstetten, Benjamin Constant, Johann
Heinrich Pestalozzi, Germaine de Stael,
Jean de Müller, Karl Ludwig von Haller,
Johann Caspar Bluntschli, et bien d'autres
encore. Peu sont connus aujourd'hui, le
grand Jean-Jacques Rousseau etant l'ex-

ception qui confirme la regle.

Analyse pointue
Malgre leurs differences d'orientations
politiques et de domaines d'etude,il existe des

points communs entre ces intellectuels,
explique Bela Kapossy, historien des idees

qui enseigne ä l'Universite de Lausanne:
leur personne et leurs ecrits respectifs fai-
saient debat dans toute la francophonie et
dans l'ensemble de l'espace germanophone.
Iis etaient tres au fait des discours
europeens economiques, politiques et culturels
de l'epoque, et se livraient tous ä une analyse

pointue du Systeme etatique ä Techelle
internationale. En Suisse, Bela Kapossy
est pratiquement le seul chercheur qui se

consacre, en profondeur et depuis long-
temps, ä la pensee de cette periode.

Jean-Jacques Rousseau lisant
ä haute voix des passages de

«Julie ou la Nouvelle Heloi'se» ä

Madame d'Epinay (dessin de Felix

Philippoteaux, XIXe siecle).
Image: Keystone/Interfoto/collection Rauch

Les auteurs, sur lesquels cet historien et
ses doctorants se sont penches, presentent
encore un autre point commun: leur
perspective particuliere, liee au territoire re-
duit de la Confederation. S'ils cherchaient
ä comprendre le fonctionnement de l'Eu-
rope, c'etait afin de proteger la position mo-
deste de la Suisse au milieu des empires. Iis
cultivaient des postures critiques ä l'egard
des theories de la paix, tres courantes ä
l'epoque, pressentant derriere elles -
souvent ä raison - les interets des grandes
puissances. Plus sensibles que d'autres ob-
servateurs, ils percevaient les sous-enten-
dus des discours imperiaux.

D£bats moraux
De fait, on pourrait imaginer que ces
penseurs, socialises dans une Confederation
republicaine, cultivaient aussi des theories
republicaines. La monarchic etait encore
tres repandue au debut des Temps
Modernes et pratiquait l'absolutisme.Le repu-
blicanisme, lui, se reclamait d'un pouvoir
pluriel qui etait exerce par la noblesse ou
par des representants du «peuple», c'est-ä-
dire des bourgeois, des commer^ants,voire
des artisans. Et alors que la monarchic
etait fondee sur un principe hereditaire,
le republicanisme liberal prevoyait des
elections. La philosophe Hannah Arendt
a fait remonter la notion de politique, qui
s'exprime dans le republicanisme, ä la «po-
lis» de l'Antiquite grecque. Pour elle, c'est
ä Athenes qu'ont ete inventees la politique
et la notion de liberte dont elle est indisso-
ciable. La liberte se realise dans l'execution
publique de Taction politique entre egaux.
Sont egaux, par exemple, les citoyens
d'une ville qui s'autogouverne, ä l'image de
Zurich ä l'epoque de la republique des
corporations.

Chez ces penseurs, Bela Kapossy n'a
toutefois que rarement pu mettre en
evidence une valorisation de Taction politique
au sens oü la comprenait Hannah Arendt.
Rousseau, qui pronait systematiquement
la souverainete du peuple, faisait - une fois
de plus - figure d'exception. Les penseurs
du XVIIIe siecle et du debut du XIXe siecle
se livraient surtout ä des debats moraux
concernant les elites politiques et sur la
maniere dont ces dernieres devaient agir,
en revalorisant, par exemple, les families
qui donnaient le ton dans les villes sujettes,

pour empecher les revoltes. La pensee
politique cultivee dans la Confederation etait
done critique ä l'egard des autorites, mais
elle n'etait pas republicaine au sens demo-
cratique du terme.

A l'instar, d'ailleurs, du liberalisme
suisse du debut du XIXe siecle qui, comme
les autres liberalismes, se referait aux
forces du marche et encourageait l'abo-
lition de la regulation politique et des
confreries. La pensee economique britan-
nique etait tres en vue dans la Suisse de
l'epoque. Toutefois, selon Bela Kapossy,
le liberalisme helvetique presentait cer-
taines particularites: une sensibilite aigue
ä l'egard des tensions entre le politique et
l'economie, mais aussi de la cohesion
sociale et de la paix. Ii evoquait et critiquait
les consequences negatives du liberalisme
economique, comme la pauvrete et la
pauperisation des couches sociales inferieures.
Il a par ailleurs contribue ä 1'introduction
dans notre pays de regimes d'assurances
sociales. En Europe, le liberalisme suisse
etait admire et considere comme anticolo-
nialiste et anti-imperialiste.

Soupfon de conservatisme
Mais alors pourquoi cette pensee politique
est-elle tombee dans l'oubli, meme dans
sa propre patrie d'origine? D'une part,
explique Bela Kapossy, parce que,
traditionnellement, la recherche sur les Lumieres
est surtout litteraire et tournee vers la
France: le politique et la Suisse ont ainsi
ete laisses de cöte. D'autre part, parce que
l'histoire des idees n'a presque plus ete
pratiquee en tant que discipline au cours
des dernieres decennies. Elle a ete evin-
cee par l'histoire economique et sociale,
tout en etant injustement soupqonnee de
conservatisme.

Aujourd'hui, cette discipline prend en
consideration la dimension sociale de ses
protagonistes, leur milieu d'origine et le
discours intellectuel qu'ils representent.
Est-elle sur le point de vivre une renaissance?

Etant donne que, pour une grande
partie de la population, les annees pros-
peres font partie du passe, les luttes pour
la repartition des biens devraient s'intensi-
fier. Un combat susceptible, esperons-le, de
s'accompagner d'un regain d'arguments et
de debats.

Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 100 43


	La Suisse, laboratoire de réflexion

